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Jour 1, Jeudi 1

er
 mai, Paris-Volvic, ~400 km, Claudine 

 
C’est le 1

er
 jour du périple motocycliste en Auvergne organisé par Philippe. La météo avait annoncé 

un temps pluvieux mais nous eûmes la surprise de trouver une belle éclaircie au départ de Paris. 

Le rendez-vous était fixé Porte Dorée à l’entrée du périphérique à 8h15 avec Philippe. Nous fûmes 

pile-poil au rendez-vous. Le suivant était prévu à 9h15 avec Picsou sur l’A10 à l’aire du Héron 

Cendré. Nous sommes aussi arrivés pile à l’heure dite. Cela commençait bien, d’autant plus que le 

temps sec se maintenait malgré les énormes nuages noirs qui passaient au dessus de nos têtes. La 

question fut néanmoins de savoir si nous devions bâcher ou pas. Picsou était déjà blindé des pieds à la 

tête, Philippe n’était pas chaud pour endosser sa combinaison de pluie qu’il disait difficile à enfiler et 

Pascal et moi avions le ferme espoir que le temps se maintienne…doux rêveurs. Donc, nous voici 

repartis sur l’autoroute sur seulement quelques kilomètres car la sortie prévue se trouvait à la hauteur 

d’Olivet. 

 

Les routes sur les départementales entre Orléans et Vierzon furent nettement plus agréables que 

l’autoroute. La traversée de la Sologne nous a permis d’admirer les vastes étendues boisées émaillées 

par quelques étangs discrets, sans oublier les nombreux villages et leurs maisons en briques décorées 

de motifs ; La Ferté Saint Aubin, Lamotte-Beuvron 

et sa célèbre Tarte Tatin, Nouan le Fuzelier, puis 

Salbris, petites communes du Loir et Cher. 

 

Mais, toute cette verdure ne pouvait pas naître sans 

arrosage régulier et c’est à la hauteur d’un de ces 

villages que nous dûmes nous arrêter pour enfiler 

nos combinaisons de pluie. Les nombreux vendeurs 

de muguet  qui campaient le long des routes (et oui, 

ce n’est pas seulement que la fête du travail) se 

faisaient stoïquement arrosés par la pluie. 
Jolie maison, Chaumont-sur-Tharonne 

 

La balade nous faisait traverser Vierzon. Et là, nous nous sommes effectivement souvenus que le 1
er

 

mai était la fête du travail puisque, au milieu d’une place, nous fûmes stoppés par une manifestation 

syndicale, banderoles et sifflets en action. Pas question de traverser, les manifestants ne voulant pas 

s’écarter. Philippe nous entraîne donc dans les rues adjacentes pour essayer de détourner l’obstacle et 

nous nous retrouvons finalement sur le trottoir le long de la manifestation. Une petite pression des gaz 

et nous voici passés… 

 

La route nous entraîne ensuite vers Saint-Amand Montrond, via Saint-Florent-sur-Cher. Lors de la 

traversée d’un village, nous nous heurtons à une brocante. Pas de chance, aucune déviation n’est 

indiquée. Philippe s’engage gaillardement au travers des ruelles encombrées de « bric et de broc » et 

au milieu des nombreux passants qui ne s’attendent pas à voir circuler des véhicules motorisés à cet 

endroit. Pascal hésite, puis s’élance à la suite de Philippe. Mécontente que nous ne respections pas la 

quiétude de ce village, je trépigne en jurant pendant toute la traversée de la brocante. Nous retrouvons 

Philippe à la sortie du village sur la route prévue au road book mais pas de Picsou ! On décide donc de 

continuer notre chemin tranquillement en espérant que celui-ci nous retrouvera à une intersection. 

C’est à seulement quelques kilomètres que nous voyons apparaître le bolide de Picsou. Finalement, il 

avait dû lui aussi traverser la brocante, faute de déviation possible. 
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Les petites routes sont très agréables, même mouillées. De plus, le ciel a finalement décidé d’arrêter de 

nous arroser. Nous longeons le Cher pendant de nombreux kilomètres et le franchissons à plusieurs 

reprises ; Villeneuve sur Cher, Saint-Florentin, Châteauneuf-sur-Cher. Arrivés à Saint-Amand-

Montrond, les paysages changent et affichent des zones de bocages et d’élevage. Eh gars, on est dans 

le Berry ! 

 

Il ne reste qu’une petite étape pour rejoindre le restaurant Le Saint-Jean à Drevant. Nous y sommes à 

l’heure prévue. De nombreux clients sont déjà installés autour des tables mais la nôtre nous attend 

avec sa jolie nappe jaune canarie et sa vaisselle immaculée. L’accueil est très agréable et l’endroit est 

plutôt chic. Nous attendons Martine et Jean-Luc qui, venant de Bretagne, devaient nous retrouver à cet 

endroit. A l’arrivée, c’est la fête, embrassades, papotage, rigolade, clic-clac quelques photos et un bon 

repas. Bref la vraie vie quoi !  

 

Le ventre plein et un peu en retard sur l’horaire prévu, décision est prise d’écourter quelque peu le 

trajet. Nous prenons la direction de Montluçon pour pénétrer en Auvergne, but de notre périple. Les 

différentes routes nous entraînent vers Néris les Bains, station thermale bien connue, Montaigut, puis 

Manzat située en limite du parc naturel régional des volcans d’Auvergne. Les paysages sont très verts 

et les zones d’élevage de plus en plus abondantes. De Manzat, direction Volvic, réputée pour son eau 

minérale. On arrive finalement à l’hôtel « la Châtellenie à Volvic vers 17h45 sous un beau soleil. 

L’endroit est magnifique. On dirait un nid d’aigle accroché à la montagne et dominant la plaine de 

Limagne et les monts du Forez. Juste à côté se dresse le château de Tournoël qui, malgré quelques 

pans de murs écroulés, semble avoir conserver toute sa majesté.  

 

L’accueil est des plus agréables et nous sommes installés rapidement dans des chambres toutes 

simples. L’hôtel disposant d’un garage en contrebas, le propriétaire propose de garer les motos mais 

l’exercice n’est pas très facile car le chemin est couvert d’une belle herbe bien verte et bien mouillée. 

 

Une fois dans les chambres, nous assistons à un orage carabiné (ouf on l’a échappé belle) avec ensuite 

un superbe arc en ciel. Sur ces entre faits, Marie-Jo et Fred arrivent tous les deux, directement de leur 

maison dans le Poitou, trempés comme des soupes. Garer leurs motos est d’autant plus sportif que 

l’herbe s’est encore plus gonflée de pluie. Fred s’y attelle avec courage. Après la douche, on se 

retrouve tous dans la salle du bar pour une bonne bière (et un thé au lait pour Martine). Le dîner qui 

suivra sera, selon le gérant, fait maison ; coquille de pétoncles, galettes de pommes de terre et dessert, 

le tout accompagné d’un vin de pays. Ensuite, le dodo ne se fera pas attendre. 

 

Un grand merci à notre GO, Philippe, qui s’est lancé pour le première fois sur l’organisation d’un long 

week-end motard. 
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Jour 2, Vendredi 2 Mai, Volvic-Garabit, ~260 kms, Picsou 

L’équipe des arrivants du 1
er

 mai (ça fait un peu secte religieuse …) se retrouve au petit déjeuner. La 

superbe vue sur Volvic est bien bouchée. Thierry a laissé un message, il arrivera ce soir, avec sa 

nouvelle monture. 

Les motos sont sorties du garage, gentiment prêté par le patron de l’hôtel. Chargement des machines et 

bâchage pour les motards. Le circuit du jour doit nous amener à Garabit, second point de chute de 

cette balade auvergnate. Nous suivons le road-book prévu jusque sur la route du Puy de Dôme, ou la 

pluie redouble. Un bar se présente, malheureusement fermé. Nous décidons de couper le circuit, vu la 

météo. Je passe ma carte à Philippe.  

En cours de route, la carte et Garmin ne sont pas d’accord, et nous suivons la D922 au lieu de 

descendre vers Condat … Une pause-café réchauffera tout le monde, avant de continuer vers Bort les 

Orgues pour faire le plein d’essence. Nous arrivons au rendez-vous du déjeuner, à Saint Amandin. 

Philippe avait négocié un menu, mais non confirmé, aussi le chef nous accueille « à la carte ». Séance 

déshabillage et réchauffage autour d’une table sympathique. Le choix du menu se répartira entre une 

tartiflette (je crois me souvenir) et un dessert pour les uns ou un menu à 11 euros (très copieux) pour 

les autres …  

Nous repartons vers Riom, Murat, Saint Flour et le viaduc de Garabit. Notre hôtel, pour 2 nuits, est 

vraiment au pied du viaduc. Super choix. Chacun prend possession de sa chambre et se relaxe après 

cette journée « arrosée ». Nous nous retrouvons autour d’un pot en attendant Thierry qui était à 

Clermont à son dernier message. Un bruit de flat, et nous accueillons le dernier participant sur sa 

nouvelle monture, qui est en fait la même que la précédente mais dans un joli gris. 

Nous lui laissons 30 minutes pour nous rejoindre à table, pour un bon diner, où les discussions 

sérieuses se mélangeront aux anecdotes motocyclistes. 

Une petite marche digestive et « rafraichissante » pour voir le viaduc illuminé clôturera cette journée 

bien sympa. Merci à Philippe pour cette première organisation, pas forcément des plus simple …  

Pascal Picsou  
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Jour 3, Samedi 3 Mai, Garabit-Garabit, ~300 kms, Thierry 
Dernier jour en ce Samedi de découverte des routes auvergnates et demain c’est la remontée 

parisienne. 

Marie-Jo et Fred nous laisseront cet après midi pour un détour nécessaire vers leur paddock poitevin.  

 

Pour ma part je n’ai rejoint la troupe que depuis hier Vendredi soir pour cause d’obligation 

administrative parisienne. Et cette venue tardive en dernière partie de virée ça fait un poil genre arrivée 

« guest star » de celui qu’on attendait plus. En plus à la tombée du jour sur un cheval argenté flambant 

neuf et inauguré pour l’occasion, bref un accueil sympathique de circonstance, ça chambre un poil of 

course et poses photos obligatoires. Accueil de Philippe, Piscou, Jean-Luc et Martine, Pascal et 

Claudine, Marie-Jo et Fred, tous dérangés en plein apéro du soir après une journée bien humide. Et 

tout ça au pied de l’hôtel Garabit lui-même situé au pied du viaduc du même nom.  

 

 

 
 

 
 

 

Retour sur ce jour 3, Samedi donc, de découverte de l’Auvergne. 

Un grand classique avec réveil vers 7h45 pour un p’tit dèj vers 8h15 et un départ visé vers les 9h. 

Au p’tit dèj, quelques anecdotes par Marie-Jo et Fred pour nous sensibiliser aux administrations de ces 

pays des Balkans, un avant goût de cet été et l’annuelle.  

Le programme du jour c’est à la louche une grosse boucle de 300 kms qui par de Garabit (Est) pour 

descendre sur Laguiole (pointe Sud), remonter via Mur de Barrès et le roché des pendus (Ouest, ~20 

km d’Aurillac) sur Murat (point Nord) et redescente à proximité de Saint-Flour pour finir de nouveau 

au Viaduc et retour à l’hôtel. 

Ok on part mais ça pèle et en plus c’est humide en ce samedi matin. ~5°C dixit les locaux.  

Côté paysage, c’est très vert, vallonné voir plus du genre petite montagne et ça fait un peu perdu au 

milieu de nulle part avec lac artificiel au passage, c’est l’auvergne quoi. Et Philippe en local de l’étape 

qui nous emmène dans ces contrées hostiles……  
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Quelques passages en (relative) altitude et des bovins des plus balaises aperçus régulièrement en 

pleine nature, bovins du genre lauréat du salon de l’agriculture. Comme quoi ces bestiaux semblent se 

nourrir d’herbe grasse et tendre, aussi…. 

On passera une bonne pause à Laguiole bien connu comme vous le savez pour ses fines lames.  Stop 

shoping à la maison Calmels recommandée par Philippe et qu’on assiègera pour l’occasion. 

A ne pas manquer le taureau de Laguiole, la statue sur la place du marché, qui dixit Mme Cellier notre 

maîtresse hôtelière, porte chance aux dames qui s’aventureront à flatter du geste les attributs masculins 

du mastard.  

Allez il est plus de 11 heures et le resto est encore loin. C’est à l’Auberge du Barrez dans le village du 

même nom qu’il est prévu de se restaurer. Auberge du genre un poil classoss, vieille bâtisse rénovée 

avec goût et qui se présente comme défendeur du patrimoine Gourmand français, ç’est plutôt 

prometteur non ? En tout cas ça commencera par une tournée pinard et continuera via un menu type 

cuisine moderne qui sans être copieux nous sustentera complètement. 

Finalement on s’attarde un peu, c’est trop bien, et on sortira pas en avance sur l’horaire mais pas 

gênant puisqu’on a pas de contrainte. 

Marie-Jo et Fred nous quittent comme convenu à la sortie du resto pour se rendre vers leur cher Poitou 

à quelques centaines de kilomètres de là. Et pour le reste de la troupe on amorce la remontée vers la 

partie Nord de notre parcours du jour. Direction Murat.  

Et bonne nouvelle, il fait maintenant grand soleil. 

Option ch’tiotes départementales et on arrive au cœur des volcans d’Auvergne. On gardera longtemps 

en ligne de mire les sommets enneigés qu’on finira par dépasser en les effleurant à peine.  

Pause à Murat. Et là le caractère austère qui fait partie de l’image de la région prend tout son sens. 

L’hiver ne doit pas être très fun par ici. Larges battisses bien mastocs adaptées aux rigueurs du climat. 

Y a du rugby à la télé du troquet, on s’attarde pas.  

Direction Garabit via Massiac pour attraper la ch’tiote d909 tout en virolos qui nous emmène sans se 

poser de question jusqu’à destination. Fin de journée sympa au sec pour une arrivée vers 18h et des 

brouettes. Go sous les chutes d’eau chaude à dispo dans les chambrées, voir sieste pour certains avant 

le festin du soir. 
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Restaurant à l’hôtel avec une spéciale charcuterie locale ce soir. On s’en met comme d’hab plein la 

panse. Avec vue directe du resto sur le viaduc de Garabit éclairé façon tour Eiffel et délires sur le 

cadre romantique de l’endroit, joli tout au plus suivant les points de vue.  

En tous cas ça finira comme souvent par une dégustation eau de vie made in tmc dans une chambrée 

en toute discrétion, du côté de Martine et Jean-Luc pour cette fois. 
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Jour 4, Dimanche 4 Mai, remontée parisienne, ~500 kms, Thierry 
 

C’est le dernier p’tit dèj dans la place où on a pris nos habitudes, y a à peine besoin de commander.  

Au passage, Jean-Luc partage les nouvelles qu’il vient de recevoir d’un certain …..Jacques, Phalip de 

son nom, mais ça c’est pour nous les vieux du club. Jacques qui est tombé sur notre site web et tout 

heureux de constater que ça tourne toujours. Message sympa et un poil d’émotion. 

Bon sinon on a failli partir à l’heure sauf que le cheval du GO qui fait des siennes et nous fait une 

grève de batterie. Autrement dit plus d’jus pour démarrer la bête. Qu’à cela ne tienne, à peine le temps 

de quelques poussettes et un porch’man qui passait dans le voisinage nous propose son aide et surtout 

ses câbles de batteries magiques. Le monsieur et sa dame sont charmants et c’est avec plaisir que nous 

profitons de l’aubaine. Trop facile finalement. L’équipe assistance tmc est à l’œuvre et Picsou nous 

fait un dépannage express, hè les gars y a un planning à tenir !!! 

 

  
 

Allez on finit par partir et la route bein c’est facile au moins au début puisque c’est comme la veille 

sauf qu’on est dans l’autre sens. 

On remontera comme ça jusqu’à Clermont avec un poil de voie rapide genre autoroute histoire de 

speeder un peu, l’appel du « home, sweet home» déjà.  

Un détour normalement prévu sur Gergovie sera finalement sacrifié pour cause de resto à assurer. 

Et finalement c’est une arrivée du genre force tranquille du côté de Montluçon pour viser l’Hostellerie 

du Lion d’Or où Philippe nous a prévu la dernière pause déjeunée. …Et sous ce nom plus qu’usité, 

pour pas dire aut’chose, on découvre une adresse plus que recommandable au mobilier de style avec 

son personnel attentionné dans le meilleur des goûts. Bref l’endroit propice à une pause revigorante 

pour un déjeuné agréable. Salade gargantuesque en entrée et plateau de fromage comme il se doit pour 

les amateurs, quoi demander de plus …. Philippe, tu es notre ami !!!!  :O)…..  

On en sortira vers 15h et y reste à la louche 300 bornes. Les plans retours express se mettent en place 

et on perdra rapidement Piscou dès le premier embranchement d’autoroute qui va bien. Le reste de la 

troupe, Jean-Luc&Martine, Pascal&Claudine, Thierry et Philippe, se sera une remontée progressive du 

genre Bourges/ Orléans/ Salbris/ Pithiviers pour finir sur l’A10 et la région Parisienne. Jean-Luc et 

Martine nous auront au préalable laissé après la dernière pause de Salbris. 

Arrivée sur Paris aux environs de 20h. 

Super séjour et organisation aux p’tits oignons par Philippe sur ce long week-end de Mai, chapeau !!!!!  

 

 

 

 

 

 


